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êtes Üfpnos1 0.50,fimbre: 
Dela pas liga dan en 
Sne Be en 
Le CA MAYE, 4 Août. 
s "res her UOP CE ORE 5 
ven dif Hetaadt:: | 
nain matin Je Roi des Pays-Bas passera en revue dans 
2 Park, les troupes de la maison militaire de la Reine. 
r de Koi est parti pour Goodwood où le dae de Richmond 
l'éJife Ae T'âjgptocratie. S. M, était accoinpagnée de 
coeltensns Ab Bhron Dedel, Baud, le baron, Brunnow, 
sie à Londres, etc. EE 
gonne Je chevaux avaient été organisées par 
mond en-Fkepneur de son royalhôte, 8. M. ya as- 
un visible plaisir; et pour témoigner au due de Rich» 
À a haute satisfaction, elle a institué un prix d'honneur 
Sur Jes'courses de l'année ‘prochaine, consistant en une coupe 


ailique,d’unevaleur de 800 liv ‚st, soúsle nom def he Orange 

















iyart l archevêque de Canterbury. S. M. s'est entretenue lon-_ 
ent avec le prélat et‚a daigné accepter une invitation à 
mer pour luiden palais primatial de Lambeth. S.M. a éga= 
Sment recu Yard Fitzroy. Somerset et le lieutenant-gênéral sir 
Widoughby Cotton. Dimanche S. M. doit diner chez le duc de 
Wellington à Apsleyhouse. a 
el AÁvant-hier. les offieiers d’ artillerie de la garnison de Wool- 
ge „ont offert un brillant ‘banquet à l'état-major du steamer 
2-Mandais le Cyclope. Hier lès officiers de là marine royale ont 
nete les officiers éfrangérs. het 


Avant son départ pour Goodwood, le Roi a recu à I’hôtel 





a DE k at 
: Le: Sh, èn anrontant que la Reihe Victoria a nomnié te Roi 
Is Diar idhal-dò armée anglaise, ajoute les réflexions sui-. 
AAT A on Zn n EN ’ . j ‚ 
x Noüsavòns grand rend à ‘annoncer que la Reine'à nommè_ 
äit Ol des Pappé-Bäy feld-maréchal-de'l'arinéé aüïgläise, honneur : 
hi Kré'aù pra vaar Bdral:monarque qui, dans'ses jehnês an- 
hi ö  ombcte'à rrd Sous nótre dräpeau national 
litte le puissant énefai dofntkran. C'est‘ un acte, sous tous les, 
Nbports: ‘convenable pour Îa nation , et tet'acte donnera la plts | 
oade satisfaction à armée. Le Roi, ainsi que Iò saverit shas 
Ne 1 flapart de nos, lecteurs, est général dans‘notre arthiée ; 
a ki e, après le génétal gie a baron- 
St GE Shi ans plus âgé que le géhéral Thomas Gros- 
eg éndraf marquis d'Ansey.» 
Aalden dt 


‚A reine Viotoria a frit-présent àsir Robert Peel d'an ma- 
Nn ae aan mn peel rela dt de 
‚r DMptitede et duspu;g Sdesquels raa his àpré- 
Vitor ars- Bas. he 


KE Norris Castle pour recevoir 8, M: le roi des 
si « . u 


4 . 
Dat hrs 
vat, 
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sr „Le nouveau ministère belge. 
“ear 15 Porrespondant de Bruxelles avait parfaitement raison 
Nema da campasition duministère ne satisferait guèrg le 
deal en: Belgique. Avaht de connaître la marche Me 
Esbjnet auitra, totdte Îlì presselibórale l'attague. Edou- 

dT Observateur: EE 

Cesta slère est arrivé tont' fait de l'autre côté de la mer ; 
Haer 1. NSpirations du torisme angJais et des salons dijloma- 
Jette he Ie Ondres que l'opinion libérale doit cedéfi.qa'on lui 
dees dempin de la victvire. Cette penséa n'a pu naitreque 
ac OPrils qui prêtent au parti clórieal belge, l'inffuence 
MIGEratie anglaise: afadapar qui les libóraux belges sont 
bos avec hes, ies des cabinets, 
Bas, q'ie la Belgique, est cette. 
























d iP Beide Hoda ARE dT je S 
4 Jutter contre les rüses de ses ad-: 
AAS AAPS 
nie vent, pwisqu'on semble vonloir ponsser jus-. 
mèpris-.q8‘on lui a vouê, elle ramassera le gant. 
“tad E à En CN . 
‚ qü'sls en soient bien sûrs, ne l'effrayeront pas, 


had en 
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coen. 
















een et Bonneiemment inspiré de lobservation des meeurs qu’ila 
Nt: tess 4 La uie-vaniétd de leurs aspects saillane,de leurs nuances les 
ok brie „… est. inagiré de l'étude de l'homme, et il nous a dövoilé sou- 1 
ik ie Angienes de sa nature multiple et passionnée. Mais:M, Eugène 
tijk ede losbspne. ‚Depuis I apparition des Mystères de 
pectaale des phénomènes générauz de. la vie 
erche àen étudier les lois, à en signaler les désordres et 











\ t qe 
en OG hs 
Can Teen WAA MD 1 pas en France de devanciers à M. Engène Sae dans la 
te ou il marche. Avant lui, sana doute, des écrivains de 
Lidaten “Beemiis ijvert des ridicules et des vices de la société de leur: 
velt, faute ee rire dans des ouvrages que nous appellerons re- 
5 Un nom plas précies qui les caractérise. Ainsi firent 


ar, Dank: : 
eb „rontesquieu, dans les Lettres persanneset bien 
urr 


Har eo e qu Á Á 
ie grain, arrlong citer; mais, qnel que fût le génie de plu- 
; opeen it Ig de Ja comédie de. meeurs gánóralisée, non la 
dir bei in die. Hest vrai qu'on ne manquera pas de repro- 
jk ait a Se Mopiee our points de départ et pour- procédés 
Ônde, bl adhags &@nles auzguelles il convie la société; 
; Harie „hang pareil reprdchg, c'est d'euappeler à l'his- 
bid Rorad decanen amparigllá ont Serit, sous ue forme phi-' 
é, CE DInstens E 
is arte PlUsieurs. des aparcus de leurs, li : 
HE nd 
Ale Jai td brokken Errant sont viviliós pàr un esprit de phi- 
ES selle quson accord, AET compris, demande une ättentign plus sé- 
ehdânt an ve 5 a „gp mabitude à des fantaigies littéraires, 
e cesdênr ouvráges soit coniplètement Ïivré à 






rope ôelairte ; elle a nsagten Mi Lduiiesdrbien peu ctie y ôtnit 
ròsignée. Elle sara ouvrir leg genx aettaveugbes quïne veutent 


| Van de Weyer a quitté la Belgique, et bien qu'il ne lui soit cer- 


| fagdient M: Nothomb ? Voilà ce 


n‚avoir à mesurer lepr conrage cette |. 


D'an bout'dn pays àl'autre, cètte. insotente provocâtion serd 
entendue. L'opinión libérale éomprandta Ia nouvéautó de cette 
position et les devoirs nouveaux qu'elle tui impose. Go n'est pas 

‘pour subir la politiqne de Metiern?li Gu celle de l'aristoeratie 
de Londres que la Belgique a fait sàcostitntion; Le parti clé- 
rieal á été” vaincu dans |'Eufpe ‘dutiëre, ce n'est plus qu'en 
Aatriche et en Italie que absolutisme lui a cofisérvó la hante 
main; La Belgique ne se croit pât costhâmnée an sort de I'Italie 
et de | Autriche; elfe'ne restera pig. qurdessous da reste de | En- 


pas voir la lunrière. » ir, f 

L'fndépendanoe belge qui, comme nous Pivións'fait reímar- 
quer jeudi dernier, eroyait elle-même que les graves intérêts du 
pays rendaient nêcessaire un ministère de transaction, est 
aussì mécontente que son confrère, A l'en croire, le. nouveau 
cabinet n'est pas composé de. manièreà pouvoir remplir les 
conditions qu'elle a indiquêes comme étant celles- qui doivent 
constituer un ministère de transaction. en eN 

« Aucun des ses menibres, continue cette feuille, ne peut éle- 
ver la prétention d'avoir qualité pour stipuler au nom de l'o- 
pinion libérale, un seul même, M. le ministre de l'intérieur, 
rencontre chez elle quelsgue sympathie, à raison de ses antôcé- 
dens. Mais ces antécêdens remontent très-haut ; depuis 1831 M. 


tainement pas resté étranger, ily a cependant lieu de se de- 
mander si ses principes, ses opinions, ne sunt pas changés, s'ils 
n'ont pas subi quelquesnodification de nature à modifier ógale- 
ment les sentimens qu'un avait pour Ini ? LI nous répngne, pour 
notre part, de eroire à un revirement ; d'autart plas que quoi- 
que M. Van de Weyer spit à peu près le geul-meinbre da cabi- 
‘net dausleguel noussoyons digposés à avoir un peu de con- 
‘fiance, il nous semble qu'il lui est possible sinon de faire heau- 
coup ‘dé bien àl'opinivù libôrale, du moins d'empêcher toute 


‘éspêge de reaction. Ene ae 
Se SWpaaavons dit et nous rêpétons que nous.ne pauvong. sne! 
paserqne Á. Van de Weyer airive à la tête des affaires pourcon-' 
‘tinaer la déplorable politique dé M. Nothomb, cette politique 
de petits moyens, sans franchise et sans dignité. Le chef du 
nouveau cabinet dû se proposer de, mettre d'autant plus de 
droiture, de Inyantó et d'impartiaditó. dane ses actes, qüë són 
pródócesseuren mettait moins. Mais satra-t-il, pourra-t-il ré- 
sister aux influences hostiles à l'opinion libérale qui vont l'en- 
tourer, l'enlacer de toutes parts, comm® elles entouraient et en- 


qui faft pour nous l'objet de 


dontes très-sèrienx. 
» Ge serait se refuser à l'évidence,deméconnaître que M. Van 
de Weyer peut. paiser ‘nne force immense dans la nécessité où 
V'opinion catholique s'est trouvée de recourir à lui. Sentira-t- 
il tout le prix de cette position ? Des exigences nombreuses ne 
manqueront pas de se faire jour, de le presser. S'il cède une 
“seule fois, sur un seul puint, il est perdu. Rien n'était facile à 
_M. Nothomb comme de rêsister aux prôtentions élevées au 
coinmencement de 1842, lors de la discussion des modifications 
à la toi communale; il a cédé,il a acceptó des dispositions qu’an 
fond du eceur il n'approuvait pas, notamment celles relatives 
au fractionnement ; ce jour là son programme a óté déchiré ; à 
partir de ce moment il ne s'est plus appartenu, et le partià la 
suite duquel jl avait ainsi consenti à se placer, lui a montré 
combien il était insatiable, M. Van de Weyer, a-t-il envisagé 
cet écueil? Se sent-il la force de V'óviter? Voilà encore des 
points qui nous Font concevóir de vives appréhensionset sur 
lesquels l'opinion publique aurait besoin d'explications claires, 
franches et Catégoriques.» Dr ' de 
Il est inutile de dire qno le langage des journaux, de provin- 
ces est absolument le même. Le Journql de Bruzelles et le Cour- 
be ole ee N- Ô Gek: 











Ld 


la publieité; nous allòns essayer de résumer dé ns et les inoidens 


Ê ep e principauz 
da cette grande fable du Juif Zrrant, pour qu; y ait moins de lacunes dane 
les souvenirs du lecteur, lorsqu'il va lire le. dpfnier volume de cètte belle 


étude. î Ee. Oet 
It ne faut pas croire que M. Eugène Sùe ait cu en vue, ‘dans ces dix volu- 
raes, une simple campagne contre los jeniteigsjle poursuivi avec urio énor- 
gie de eritique infatigable une-corporation, d nij le passé dait singuliérenient 
mettre en garde contre l'avenir ; sil a fait pénéfgerle grand jour de ta publi- 
cité dans les plus mystérieux détonrsdece dédale jésuitique, soyez persua- 
dés que ce n’était pes pour concture purement8$ simplement à la suppression 
de la compagnie de Jésus. Les jésuites ont été pour lui une occasion, non un 
but; il les a pris, parce qu’ils se tronvaient sous.sa main, comme exemple des 
prodiges que la concentration des forces iudividuelles peut opérer dans une 
ligne d'action déterminée et invariabte. Le véritable problème qu’it a voulu 
poser, problême-bien ancien, mais qui n'a pas vieilli : c'est geluide la feater- 
nité humaine s'éclairant aux lumières de la science. Alors, pour nous pronver 
qu'il n'aspicait pas à une chimère, à an idéal d'orgenivation impossible et 
fantastique, il a misen lumière tes merveilleux resorts du mécanisme jésui 
tiqne, pour nous faire pressentir tout ce que l'esprit du bien pourrait tirer de 
la combinaison intelligente des forces humaines, puisque la compagnie de 
Jésus dans laquelle notre poête personmfe l'eaprit da mat, a pt eonquêrir une 
si Formidable puissance, par le fait senl deson énergique, et, disons le mot, de 
-son imposante tendance à unité. beten TE En Wad en 
‚ LeJuif Errant, ovec sa multiplicité d'épisdden, d'incidens, d'intérêts ot- 
de faits, est un petit monde qui reflète le grand: Quant aux personnages qui 
le peaplent, ce sont.des types, et des types peists de main de maître; Chacun 
d'eux correspend à l’un des aspects dela nature humaine, à l'un des traits 
caraotéristiques de la physionomie de l'homme: 
… „Rappelons d'abord quels sont les élénrens:de ce drame, Ils sont siniples, 
comme il convient àune ceuvre-d'une aussi longue halcine: C'est une:tutte’ 
“que poursuivent: d'un eôté;-ta société de Jósus; cette sdciëté puisdifte par! 


2j80ciagx qui, s’appellent Utapie, Ocdania, [sa durée-mêmeet par la-pbrsistance de ses ves, par \'abnégation des desociës. 


dans l'aocomplissement de l’osavre: commune, ‘et par te-mépris qu'elle zakt 
faire „au' besoin,:de ‘tous-les prineipes qui: pourraient entraver sa matghes' 
d'un autre côté,'une-famille, dont plusieurs membres -restent étrangers fes’ 
uns aus autres, qui se défendent presque toujours isotément;et ans dolm-de! 


„enncentrer toutes:leurs: förces ét toútes leurs pensées dans l'objet de leur: 


poursuite, sont distraits, affaiblie, séparés par les passions ordinairesà ceut 


Août:18h5. 








‘velle. La chasse aux suceessiouis 
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_ derrière le Prinsegracht( Nobis: 





BUREÁU PÓUR L”ASONNEKENT 5. Ee 
> _amkoncks, Re 1 
Chez M. Van Weelden, fibraire, : 


Spui, à La Haye. NEE 
‚Les lettrés et paquêtsdviverit être 
envóyés à la direetinn franes.de port 





bn EES! 


bierd’ Anversquiapprou vent datereliement ia composition de ca- 


binet,disent avec naison qtú'ils seraient fortogbetwassós de dé- 


fendre un ministère qui n'a pas enobre pent seul acte, qui 
naît à peine à la vie; et pour les hommes sens, mn min 
tomme ûn individn ne doit être jugê que par sttucter: … 
_« Nous n'attachons, qúant à nóus,dit le Jourhalde Bruèalles, 
qu'un prix médiocre aux noms propres. C'est l'homme même 
qui nous intéresse, sa conduite, ses talens, sa cönscience, sa vie 
de tous les jours, Nous vegae :bien au-pouvoir une rèunior 
d'homthes äclairés, devouós au Roi et aú pays, rompusau tra- 
vail etaux affaires. Mais cela:ne sult pas. Cé'sont des promesses, 
de belfes prómesses, si l'on veut. Le Lout est de savoir’ si la 'réa- 
lité'ne viëndra pas les démentir, si le succés ‘ne ‘restera ‘phs' erí 
decà de nosespérances et de celles du pays. Voilà la question, 
C'est an temps de la résoudre : à mesure qu”il parlera, nous ven- 
drons aux hommes la justice qui leur cst due, avec probité, 
avec loyauté, sans parti pris, sans dévouement de commande, » 
«Nous n'agissons pas comme les feuilles de l'opposition, nous, 
Nous ne disons pas à un homme, par cela seal qu'il porte tel 
gom, ou qu'en est.habitnd à le classer à droite on à gauche : 
Vous ne sauriez faire le bien, vos actes seront nócessairement 
mauvais. Cela est insensé. La passion parle ainsi; ce n'est pas 
là notre guide. Nous l'avons vue trop souvent perdre ceux qui 
se confient à elle pour ne pas rejeter ses conseils et écauter ex- 
clusivement ceuxade la raison. La raison ne préjuge point. Elle 
attend. » : EE : 

Le Courrier d' Anvers, qui a pour devise Apütser et unif, ne 
croît pas que la nation helgese trouve diviséeen deux partis; 
il pense que la majorité da public est restée spectatrice assér 
indifférente aux efforts qu'on fait pour entraîner le pays entier 
sur le champ de batnille.et pour donner à une guerre. de. parli- 
sans les preportions d'une nrêlóa générale. Libórgenaagathd- 
läquks, pee lui-iimnporte, podevurquedes ministreù avient hem - 
tes de tatens et d'expórierree et qh'ils’ reinplissent es origöge- 
mens cóntractès en vers le rôî, en vers la natiórt. 


istèêre, 





Il est difficile de contenter tout le monde, surtout F oppast 
tion. Tandis que les journaux de Braxelles et d’ Anvers ne ces- 
sent d'attaquer le gouvernement belge de nons sacrifier les in- 
térêts du pays en núus accordant les eoneessions en fhveur du 
café de Java, le Journaldu Limbourg accuse notre gouverne- 
ment de vouloir ruiner,l'indústrie nationale au profit de la’ 
Belgique. Voici l'article que ce journal publiait avant-hier:. - 

«C'est au moment même où la Belgique et I’Atletriagde vien 
nent de prendre des. mesares éncore plus restrietives, Areore 
‚plus protectrices qu'anparavant; c'est au moment où:le pre-, 
mier de ces pays songe à mettre notre comfterce diewportation 
dans une position pire que jamais, que le pouvoir tégislatif de la’ 
Néerlanda a élaboré un tarif douanier qui profitera grande-. 
ment à la Belgique et à |’ Allemagne et dont la mise en vigaear 
est impatiemmest attendue par les commergans de ces deux 
pays. EE br dn EN 

» Le gouvernement s'est mis dans ure fasisse position-miseà- 
vis de.la Belgique. Dans cé dernier pays ón réclámie condipuel- 
lement.de nouvelles concessions, on parle mêgie de retirer à la 
Hollande le bânéfice de }'importatieu: des mafös et-des tabacs 
sur le pied antêrieur; et pendent qu'on;er dgtt danst en vers nous 
en Belgique, le gouverrethent néerlaridais,par le nöuveau tátáf, 
a fait à l'indastrie belge tue fdule de concesstons grätuites qu'il, 
aurait certainement imieux valutenir eù räserve pour en faire 
‘les élémens d'ttn traité de eummerce favorable aux intérêts 
des deux pays. » î 


ed 








qui vìvent dens-le monde. IJs out pour auxiliaire, il est vrai, une sorte de ha- 
sard providentiel. Un être fantastiqae, surhumain, apparaît dans les priucipa- 
tes- parties de l’actidn.et intervient en leur favanr, Mais le Juif Errant, leur 
ancêtre , malgré sa nature exceptionnelle, ne peut leur prêter qu'un faible, 
secours. Il ne fait que passer, emmporté par un tourbitten dans une voie tracée 
d'avance par la main céleste; souvent it ast loin-de-sa famille oppriméeau 
moment où elle anrait surtout besoin de sonaide. 

Le but de cette lutte inégale, où l'en des "deus partis uc fait que se dé- 
fendre, c'est la possession d'un immense hóéritage, qu'a légué à tous ceux de- 
sa race le. marquis :de-Rennepont, eù' 1882: Victice en son temps, des ma- 
neeuvres à l'aide desqueltes la société de Jésns s’estemparée de tous tes biens,’ 
M. de Rennepout a compris lin vincible puissance de l'association. Ita voula 
unirses descendans pour leur donner la foroe, espétrant que leur association, 
dans l'amour du bien et dans l'ambur: du prochain, serait un grand ezemple 
pour le mondeet une Providenee pour les oppriués.ll a pris soin de les doter,. 


en 


dans le même but, d’itne fortune véritablement royale. 50,000 écus rd 
à la spoliation du reste de ses biens,ont été remis par lui dans les mains di 
lites qui se sont‘tranamis ce dépôt de géuération en génération, jusqa'dorter- 
me de cent cinquanteennées révolues, c'est-à-dire jusqu'au 18-Bpprief 1882, 
jour désigné pour l'ouverture du testamient du marquis et pour: 4 Sistribu - 
tion de I'hóritdge. Pr, , 
Les dépiositaires ont placé les 50,000 óeus à t'intéröt de-5.p: &-senivant les 
intentions du testateur. A Pexpiration descent ci ta wmhtes, la suc- 
egssion du mafquis de Rennepont d'est élevée à: D;000 fr, dont 
13,775,000 à déduire jour frais de gérance, ote., soit 3 „175,000 fr. à re. 
mettre aux Héritiers, en seb te: en 
C'est, on le voit, un Beáu pris à disputers: À stig que la Captalion d'hë- 
ritages est une plaie sociale qu’il est fort à et: três-utile de sigoaler au 
asilieu des congrégations que la:Fragsrj0® „"Getté plaie n'est pas:nou- 
saaie iprincipales occupations des 
Aépigramimies les satyrietos d'aci- 






Grees et des Romains dégönárés: 







trefois n'ont-ils pas lancéemeagtreter BUBtturs d'hiéritsiges! A cot égard, d'en - 


tiquits n’a.rien à envier 


dof asoduhres, et les tempe modsrmerszant bien’ 
loin d'avoir laissé póristgfte purlie des trailitions de larttigetnb. 1e. 
Nal-n’aura droits päsidger la snocession du märihie: de Remnepont, s'il 
n'est présent qa:papbenmieà l'ouverture du lestaterf!, le 18 février 1832. Pour 
rappeter cette obligation &sa postérité, le testateur a feit distribuer à chacún 
des menibres de sa famille une médaïilte qui leur servira à la fois de titre et de 









































































bne pan : GER des pouvoirs nécessaires ponr négocierau no: du roi, est un 
“LL. AA, RR. te Frinco et Ja Princesse d'Orange sont de retour simple traité de cominérce entre: la-Franc et les états de l'I- 
au Loo de lei voyage à Ems. _ AE “| man, assurant aux navireset au Commerce frangáis, dans’ Fes 


ports dece souverain,.des avantages au. moins égaux à ceux 
qW’ont obtenus F Angleterre et les Etats-Unis. II n'est nulle- 
ment qnestion dans cet acte du recrutement des travailleurs, 
comme le portait le texte publié par la feuille anglaise, et qui 
les indignait si vivement; on n'y trouve rien qui, même par la 
„voie la plas indirecte, puisse occasionner le renouvellement des 
abus auxquels donnait lieu la traite. . 
j Le Journal des Débats eroit quece lraité a êté signé par le 

roiet envoyé à M. Romain Desfossés pour l'éclhiange des ratifi- 
cations. 


_… Avantehier, a âlá célébré.eg,cette.rêsidence, de la manière, | 
accouuimée, fanniversairedeS. A. K. le prince Alexandre des 
Putgs- Bas. N 


EN AR. Mme la priricésse Albert de Prasse, s'est rendue de. 
‚Najfles, pär Civita-Vecchia et Gênes, à sa campagne, sur le lac | 


de. Côme, pour y voir ses sand qui y sont arrivès de Berlin. 


Les. âgats- provinciaax d'Overyssel doivent se réunir le 14 
peur. éliroun nosveau dóputé en remplacement de M. Cor- 
nelissen quï n'a pas accepté. 





OEE 
La Gazette d'’ Augsbourg publie la correspondanee suivante 
de Madrid qui renferme plusieurs nouvelles ignarêes jusqu'à 
présent : . 
« Le comte Bresson a reu la mission d'aller à Pan, afin de 
se rendre auprès de la reinelsabelle dansle cas où S.M. persiste- 
rait à voyager dans les provinces du Nord. Les conférences 
avec le roi des Frangaiset avec M. Guizot lui ont réclamé tuut 
son temps à Paris; ces. Conférences êtaient relatives à deux 
choses. M.-Bresson doit déterminer la reine Marie Christine à 
quitter-momentanéwentd Espagne. Ll est même jorteur d'une 
lere de Louis-Philippe ‚dans lagqnelle ee monargne cherche à 
faire eomprendre à sa nièce qu'elle pent se séparer de sa fille. 
En second lieu, ML. Bresson est chargé de lui conseiller de faire 
ajourner encore le mariage d'Isabeile. Le gouvernement de 
Juillet, press par la diplomatie du Nord de remyilir certaines 
promesses formelles, cherche, avec fa ruseqai caractêrise sa, 
politique, à gegnerdu temps, à faire surgir des obstacles et à 
‚se tirer ainsi d'une mauvaise affrire, Aureste, là candidatare 
du second fils de V'infant Frangois n'a pas plas de chances an- 
jourd’kui quetoutes les autres. ne personne qui connait bien la 
manièrede voir dela courde Roine, assure que le pape n'ac- 
enrdera pas la dispense nécessaire pour le mariage de co prince 
avec sa cousine, » : in 





Sont Bic. le conite de Koenigsmarck, envoyé extraordinaire 
&t utinistre plénipotentiaire de S. M. le roî de Prusse près notre 
“cour, ä quitté trier cette rôsidence se rendant à Stolzenfels. 





Une correspondance de Londres adressée au Mieuwe Rotter- 
damsche Courant, anaonce que le navire britaunique Lintin, 
vénant de Bombay, est arrivé à Liverpool, ayant à bord eing 
hainines de l'équipage da navire néerlandais Jan Hendrik, que 
Te Gâpitäirie di -Chnce n'apn sanver, ‘et que Von croyuit. 
deje morts sar tes röchers de |'île de St-Paul. oak 

_M. Posna, récemment nommé consul-général de. la Porte- 
O;tomane en résidence à Amsterdam, nous prie d'annoncer 
qu'il se charge aussi de recevoir les dons qu'on voudra lui 
‘faire parvenir pour les incendiés de Smyrne. 
fier à midi est décédé à Rotterdam M. Bichon vanYsselinonde, 


Arieien bourgmestre de cette ville et conseiller d'Etat en service 
exträordinaïre. 

— Lè Noòrd.Brábánder annonce que des pièces fausses de 
25 dents, d'une matière dite argent de Berlin, eireulent dans 
Je eumurérde. Ges pièces portént le inillósire de 1826, l'exécu- 

tb ne de eèdeerk rien aax vóritables, et il n'y a qne le son ét 
aurtoot la légèreté du poids qnì puissent les faire reconnaître. 














BARD TN CE EE er Te 8 Par an baleinier arrivé an port de Hull, en Angleterre, on a 
Le 26 juillet, les actionnaires de la Société, pour la HAVE | appris que la paix était rêtablie dans la Nouvelle-Zélande par 
"gatión à vapeur sut le Rhin et 1 Yssel, se'soht réanis à Kampen: ‘un traité signé entre le gouverneur Fitzroy et les indigènes. 
en-assemblèe gónerale ordinaire. A Vouverture de la séance, le Les journaux anglais dontent de la réalité de cette nonvelle ; ils 
wite: prösiden{, À. Duysnaer van Twist, a prónonce un discoars ne comprennent pas qu'il ait pa être négocié et conclu un traité 
où ila payé un juste tribut d'hommages à la mémoire.da feu] honorabie,’ lorsque le sang anglais a coulé et qu'il n'a pas êtó- 
‚prêsideat, Je comte J.H. van Rechteren.tot Appeltern, quia: vengó. ae 
rendn à la sociëte.des services signalés. Ensniteon a nominé,. 
en remplacement da defunt, Mr. H‚ A. Wttewaal van Stoet-: 
wegen. 
Ze En ëokr proviticiale de la Gueldre s'est oecnpöe, dans son; 
andfente “di 30 juillet, de l'affaire. du ministère public contre: 
de nomumó C, A. Hubert, âgá de 42 ans, accusé d'avoir volontai- 
„nemen mis le feu à:une maison de Hengelo dans laquelle il ha-; 
-bitait, L'acgusá a avoué,le erime; la ajouté gu'ill'a perpétré; 
pour se venger de ce que la fille de la maison avait refusè ses: 
offres de mariage. Laconra eoudamné cet individn à la peine; 
de ear Baren en den Ci ater Bean BEG SPEEN bod er a 
… srPar arvrêtó.du. 19 juillet, le Boi a fait:grâce aux nommós 
J.Loender et G. Okke. Evers, détenus à Groningne, de la peine, 
de mort, à laquelle ils avaient êté condamnês pour vol noetar-: 
se Gointnie paf plusieurs personnes armèes dans pne maison ha-; 
bitte et actoiiipighe d'effractian extérieure et intérienre, dei} 
zhauvais traitenvens et de shenaces, A l'égard de ces individes, 
la peiae'capitale est eoyimuée en celle du fouet, de la pe 
et d'un emprisonnement de 30 ans. Î 
—sb'aêrömause-Kirsgh a: faiki pörie avaat-hier. Son ballon: 
„descehdait ‘danskes environs d’ Alphen vershait:khenres du soie, : 
mais le vent soufflait teltoment fort qu'it bei Fat inrpossible del 
‚te ‘dirigen; el aprês-avair:êté traînó longtemps sar terre il fati 


jeté ùl'eam, et il.y. aurait infailliblement pêri sans le secours; 
‚que plusieurs pajsans lui ent porté. 


‘Nous recevons le Courrier des Etats-Unis, où nons lisons les 
dètails suivans sur le bombardement de Mazatlan (Catifornie). : 
ll avait étó provoqaò, dit-on, par un acte d'arbitraire exercó 
contre les boulangers francais de cette ville, dont on anrait 
fermé brutalement les établissernens. Le capitaine de |’ Her- 
mione, aurait demandé pour ce fait ane indemnité de 11,300- 
siastres, et, n'avant pas regu de rèpanse satisfaisante, il aurart, 
le 2 Îimai, signifié au gouverneur de la ville, anx consuls étran- 
‘gers, et au câpitaïne dè ká eorvette anglaise Thalia, qui se trou-” 
vait dans le port‚-qrr’# alfaitprocéder. à-un-boinkardemen!. Le: 
capitaine anglais aurait pratgsté contre un pareil acte, en dé-- 
efarant qu'il te considérait comme un actede piraterie et, sans 
douteen menagant de s'y opposer. Tout cela est bien prócis, et 
pourtant, jusqu'à ‚preuve contraire, nous y verrons, sinon une 
É ble, du moins des exagératiens ridieules. 

en 

“Nouvelles des Indes et de Chîne. 

‘Nousrecevons le Bombay Monthly Times du 19 juin, et nous: 

én ektrayons ce qui suit: M 

Les.nauvelles du Penjaub ont trait particulièrement auz ra- 
vages da choléra qnia envahile pays, Dans la ville do Lahore: 
des cèpitaines d'individus mouraient tous les jours. Le sirdar: 
Juwattir Singh a été nommé vizir, et le raja Gootab Singh est’ 
‘attendu incessamment à Jaaiboa. ‘Le prince Peshora Singh est 
en révolte contre Í' état, Nous apprenons de Cabonl que le pro-. 
jet d'áttagrte sur Peshusvura été abandonné par Dost Mohamed: 
‘et'son fils. Ll y a eu nne nouvelle révolution dans le Nepaal. 

‘ Penaáng. —S. Exec. M. de Lagrenòe, ministre plénipoten- 
tiaire de Frarice en Chine, sa daine èt sa demoiselle sunt arrivés: 
iei sure bâteaú à vapeur Diana. S. Exc., à son debarqrement,: 
au brait des salves d'artillerie, a été regùe avee une garde! 
‘d'honneur, Il s'est redu à la grande colline (great hill) où il a! 
reside depuis avec legouverneur. 8, Exe. doit retourner à Sin: 


“gapore sur la Diana. / 
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Nous avons publie, comine presque tous les journanx, une: 
-éenventier cunetae eatre:le-rot des Frangais dt |'iman de Mas-! 
- cate; conventièn signaléepar lord Palinerston:dans les derniè-| 
‚resdiscussiuns du patlement anglais au sujet dir nouveau traitò 
‚pobr la röpresston :de la traite, et-pubièóe par le jonrnal Anti-, 
‚Slavery Reporter. Le Journal des Déhats nous apprehd anjour-; 
“d'hui queeette convention Ra jimais eu dexistence rêelle. ‘La: 

denle- qui aitété conelae entre la France et Î' Iman porte la date, 
du.17- nuvembre:1844. a . . 
- Gatte voirvention, isignée par M:Romain Desfossös, investi: 


Piret ad £ 


Del, AF U ee ee Nva 


Peu-de mots vaat k'épogue Ásée, la famille Rennepont compte sept repré- 
„tentnns, disséimiudes zac duveraidegrés de Péchelle sociale. Cesont : : 
‚Le prince Djslnu, jens: indien plein de gónérosité et d'enthousiasme. 
£'est un type emprunlé AU VIEE monde asigetiqgue,:et placé, avoe le brusjne: 
straiture de és ynstincts, mais ausskavee Pampleur-de sea Facultés, en contact 
aver nas delicatesses, nos susceptibilités et Bes. préoecupations, nées.d'one 
<eivilidatien qui seinble avoir efficé loute originalité. LE 
Ae, Adpianns de Gerdpviile, ama noble et indópendante, ouverte à tons: 
Jes bans gentiwens, vefletant toutes les-belles et grandes choses, semsible.mnis. 
…kere@, sensuelle mais. chaste, assemblage étrange, mais adorable, d'un esprit 
„palen et d'une éducation chrélienhe. in mn 
… Br Kardy, intelligence d'élite unie à une-sansibilité ezoessive. « Sa mèr. 
Vappelaät le.senrijdre, dit Fanteur du Juif-Errant; e’était en effet une-de ces. 

„ orgenisations Ô'poa Anesae, d'une delicatesse cxijnise, aussi-sxpansives,; aussi. 
_aimantes que nobies eu géaérouses, maie d'une telle sensibilité qu’au moipdre: 

_ froissement elles ne kepliemd et.se.coneentrent en elles mêmes: » 

L’sbbé Gabriel: p'ast nge: Ggure resplendissante de bonté et de noblesse. 

_ £est Ja personnifieatien. e: cete partie-da otergé qui-n'est peut-être pas Île 
: phas-haut placée, mais qe pratigne, de grandes vertus dans-un rang modeste. 


erisie savante, coniätance opiniâtre, diie peut-être au sentiment de la force et: 
de la vitalug.de. V'erdre; indifférence sur le choix des moyens toujours sant 
tifés par le-bnt; enfin, ressources infinies et lucidité merveillense d'un esprit: 
coutinuellemeat appligué &la poursuite d'un même dessein; tels sont les 
prinetpaux traits du caractère de Rodin. d 


Latompaguien préprt„ Jê,kin goe main, Ja tramt qui doit faire tomber enì 


son-paavoir P'héritage.de. Nl; Rennepent. Son premier soin a été de s’assimiter: 
un héritier qui lui fit abaudga de ses droits. Gabriela été éalancg.dana los fi-/ 
lets de la société de Jésus. IÌ.a pranancé Jes sceuz en vertu desijuels tous les: 
bieus qui peuvent lui échoir aont acquis à da aommunauté dont il fait partie: 
„Tous les efforts dea jésnites tendront done à sloigner les autres-héritiere afin: 
que Gabriel acoomplisse seul.In clause:da testament qui exige la présenee des: 
desceudans.du.marquis de Renuepout, le 18 février 4832, dans la maison de 
“ta rue Saint-Fraggois. ie ma . ì 
Le pêre.d'Aigrigay, ancien émigré, ancien colonel, devenu jésuite, est d'a- 
„bord chargé de la conduite de cette affaire. Cet homme est lota d'avoir la su- 
‚périorité de Rodin. Les muyans matériels, les voies de fait, le vnlgaire emploi 
-de.Ia.force.sont les leviers dant il se-servirn contre les Rennepant, 
__Bjelma est engore dans l'Inde: les jeunes ‘filles du maréchal Simon sont 
- parties de Sihérie sous la conduite d'un vieux soldat de l'ancienne garde im- 
Riem de plus suint et de plus sespectahie, que te carzcière.de ce jenno homme, |: Rérigle gomraé Baudoin, à qui nne action aussi vaillante que burlesque a fait 
qui adéjà subi le martyre. En pcignant avec chalenr tant de vertus, M. Eugé- |- donner te surnom de Dagobert ; mais elles n'ont pas encore dópassé \’Allema- 
ne Sac .n'a-t-i} pas prouré- qu tl ne éolfknd past le-vsai prêtre avec lea ma uvais |: guell. fant. empêcher de prince de partir et Jes jeunes orphelings d'erriver. 
ministres, ek ga’en attaquant des dootrines reuses; inmorates et inpries, f Teus trois seront conduits en prison par des ruses habiles qui ferant pas 
vl'.n'a pas préténdu méconnaitre le mérite; et fa sainteté de la morale chré- |- ser Je prinee,-poar membre de la redouta bie sneiété den étranglèurs indieus, 
Henne? Are m$ bet set et qui„en privant Dagobert et ses pupilles de leurs papiers eten poussant de 
Viennentensoite les deux filles dit maréchal Sinon, Rose et Blanche: deux | vieuxsoldetà cammettre na acte de colôre bien légitime,les livreront à la jas- 
ra pâles ot roses, élevéen fous UN ciel étranger, Buur dnuocence.imprime 
reg rd cándenr ezeite lu compasston. ka 
Le demaïerstejeton du mharquis de Rendepant est-un: ouerier dontsie nom 
‚ändigue les-babsindes. désordonriges: Conche-taut-Nu floute entredá voie du 
Armvait- etvoelle. da-Vinconduite. ‚El penche vers le kien, maidibab laisse en - 
‘Araîner versde amd, Son otene ost. bon, mais sa: tête est.maurakaen gin fatblosse 
„ad son cacaatère etlu mobitsté de son dmmagination le-tivrent à Vieffvence de 
aut bomme froid bi-résolu.qui voudra s?en parer rie son esprit. if Ee 
Eurfaen de cette familie sc piace: lejdtite Rodin en qutae perdannifient 
-tonte Pbabileté et'tohs les:vites par deaguels s’est-distingurte; dans l'histoire, 
du dangereuse compagoie dvsenfans d'Ígnace. Ambition diaboligne, by po- 


î 1 


anrn-osquisséleur dorapteur, plus hideux cant fais que les élâves. 
Es Weonee, les, vat 


Parme.la;plas redonteble dant.on. puisse-ac servir tontra elle, 


merzeilles d'un luse. qu'ou s'eBorce à dessein de faire-padser pour oxtravagant. 























‘|-point que pdften les erdros aux: thefyda parti qui sé 


‚entre le goüverheur ét lé géhöral Miller. M‚ Bruat 


‚tice d'un hourgmestra comme turbnlens et vagakonds. Cependant- l'aatéor 

aura décrit en passant les prodiges dela nature indienne, tes mystòres de son! 
„autigne civilisâtjan,il- nous aura conduits dausle repaire de. hêtes féroces, il: d aid aTh 

‚ f-temnps'a Paris: Maisa nrentidpe ptuibsmft drfidlAe 

tes. de fait:présentent plasde difhanltés etdedangers. Mqis 

‚lesduis destinées.à protéger Ia société deviennent dana tes: mains des: jésfites: 


|. :Mile.de Cardoville possède à un très-haut degré le goûtqueressentest,toutèn. 
les amen bieu placées-puur Ia, beantó morale et physique, Elles'entoure de bel; 
-essergantes élégamment vêtjes ; elio réanit danssón appartement toutes hes 


ADMISSION DE LA RELIGION CHRÉTIENNE EN CHINE.. 

Le journal Friend of China (l'Ami de la Chine) du 12 avril 
‘contient le document suivant : Keying, premier ministre, com- 
- missaire-impêrial, et-viee-roi des provinces: de kwaagtang: ide 
“Kwangsi, présente humblement au trône ce mémoire dùment 
rédigé : Moi, votre ministre, je trouve quela religion chretien” 
ne est celle que les nations des mers occidentales vénêrent es 
adorent. Ses préceptes enseignent la vertu et la bontéet réptod- 
vent la móchancetéet le vice. On Ee 

Elle a été introduite et propagêe en Chine depuis les jours de 
ladynastie Ming, et dans un temps où ancuane prosoriptie dd, 
s'élevait contre elle, Depuis, parce que les Chinois qui proig” 
saient ses maximes s'en servaient pour faire le mal, Îes autorités 
ont fait une enquête et ont infligè des punitions, ainsi qu'il & 
rapporté. E : 

Dans le règne doKia-King, une clause spéciale fut d'a 
stipulée dans le code pénal pour le châtiment de cette 6! 
d'où il suit due fes Indians Chinois étaiënt oh föalirá 
de commêttré le ériis. Là döfensö he s° tendait puis à la. 
que les nations êtrángdres de l'Öctident adorent, 

Ôr, il èst constant quis Venvoyê actuêl, M. Delagrenêt, 
mandé diie les Chiriols qr suivent ëlte religion, ét son 
leurs inaocens anx yenx de la loi, soigiit affränèhis d 
tiert pòûr ce Lit, él omme dect sedlg poûvóir 
moi, votre ministre, jd deniande diie dösorwraïs tó 
profössent fa religion chrétienné soïént wee Hij es cf 
meris, et jé sollicite arderament la Lbr imapória ë; si duel 
uns rentratent dans fe seritier cdi pabië dq où ils sont sottis, 
s'ilse indiúdttaient de úotivelles faates, il serafele justi 
des Ìais fondamentatesde l'état. n 

En ce qui tónckfa les njets de la France, ainsi qae dêtons àl 
pays étrangére qúï stfivens cette religion, fl leur séra p 
‘d'ériger des eglisés du eiilte, mais aux cinq ports senteinef 
verts at cörantércd êtradger; ils ne devront pás pónétrór’ 
Vintèrieur pour propagòt leurs doctrines, 

Nouvelles de Faät. 

« Un dilférend s'est Slevó eAtré les aatorités de Papeîti £ 
capitaine de Ia coryelte anglanse falbot. La caúse do cò d1fER 
est dans le Felis qa'a fait Te commandant da Tatbot dötiref 
salves de vingt et un coups de canon, F'une pour Îe ‘pa H 
francais, Vaatre-paur celui du protgctorat.En cogséggen 
antoritós frangaises dans \'île ne voalupent point permetirô 
corvette de communiqner avee la terre jusqu'à ee que 
condition (Òt vemplie, Alors le Talbot mit-à la voile pour iö, 
Landwich, ayant à bord M. Miller, oonsdt auglais dans Of 
Pacifiqüue. Toutefois le pyroscaphe Salamander restait à.Pâ 
La reine Pomaré était à Raïntea avec quolqugs chefs tai 
Elle avait renvoyé au règent nommé-par les Frangais.à 
pavillon du.protectorat qui, hissóà Raiatea, avait êté reng: 
elfeet par ses partisans.» en Ee 

On lità cesujet dens unelettre de Taiti, qui aóté p 
de Valparaiso au National sous la date du 5 avril: 

« Il ya environ un mois que le pavillan da protectorat,4 
arboré de nouvéau, àt'arrivée de l'amiral Homelin. Mais 
ré, toujours cetirée à Rgïatea, a obstinb à úwìter ‚toute cor 
nieation avec les Fratigáis. Btleest toutà fait sous lapa 
des commissaires anglais; elle ne voit, elle n'agitqnep 
Notre bateau à vapeur est allé cesjours passós planter | 
lon du protectorat sar cette fle, Les naturels H'ontamssiëët 
tu, à portóe de pistolet du Phatton. Hi paraît décide que 
allons bloquer Ratateh, et de nie sera pas trop tôt, car c'est 

































































toplre núus ioi. Un:briek:au service des missionnairds ® 
pe 4 ennstanmment des-voysges de Îkaïatea iei, @t,: pár Pdf 
diaice du consal-général anglais, dans I'Ocáanie, qui A 
ici depuis quelque temps, nos ennejmis regoivent: les,:9 
lear reine tous les huit ou dix jours. Ce consul eat le 
Miller. Ee ee 

_sÍt est arrivé il y a six mois’ des tlès Sandwich, sa 
ordinaire, dùis'le but'apparent'defaire recon naîtré sd 
eònsul britannigneà Papóiti ; mais celui-ci n'a pas ét 
par le gouverneur. Malktécela, lt meilleure hÁrraohië, 


Bi 


gnait beaucoup d’Amîtië et avait Ta plus grande conb 
la loyautó du gènóral péruvien, juaqti’ä'ce que dernièf 
a découvert que son ami n'avait fait que travailter cà 
depuis son arrièèe dáns V'ile. On a tronvó'sur un’ edit 
été arrêté deax dépéches de Pomarô et deux du tors 
“aux deux éhèfs des rassembletmens de Cunavia ét Papé! 
s Dans la première, la reine enjoïgnait à ses lieu të 


AE 


eee te POE TE en, jn aen 
E pepe ebr zech i El vei Nep ee 


De plus, forte de sa vertu, et cédant à un sentiment excessif d'i 
_&lte.s’plffanehit souvent des réservea que nos mouse imposèrff 
fille. Elle déduigne le.patronage de.sa tante,-la-princesse-de-Sait 
me ambitieuse et jalouse que la société de Lésus.s'egt affilióg. BES 
de la fairò passer pdärlolte? Le nédeoin' Bateinier, autre jéad 
sinuee daùs la edufiance d’ Adrienne, est chargé de cette Gurrd. gie d 
sndes les plus touchans et les plus vrais de ce roman est celui ol ‚gp 
doville, enfermée par ruse, dans une ignoble maison de faus, hierde 
repoussans ds femniessordides et grüssiëres, Spr vantée dik oristhee 
la folie pousse dans cette horrible maison, senten raisomee t dag 
peu et commence à croire qu'elle eat réellement folle, pt age) gear: 
leinier a dit vrai, Nei RP t 
Great, au reste, uw moyen:fréquemment employé paf 1éd ied 
ges que celni qui consîstaù enfermer dea héritiers lêgitlinb rbi 
folie. La différence entre fa raisón et la-déraìson n'est pis t ij Li di 
eir. Il $ a bien peu de gene qui h'aient Foataì à teur: lij hers 
vie le prótexte deles mettte à Chatenten. Ne 4 
La compagnië de Jésus n'a dofe plus d'antres coneurréns,, 
l'auvrier Couche-taut-Nu. Ce dernier n'est pas rodouta 
Fargent qu'il dépendoen’ fêtes eten orgies. Le jöur def “ih 
est vonduit à fa prise pour dettes. Qharid à Pirdastrief 
û'est pnsdans Bes biéges si grossiers qu'il ae -ldikhatatt 
A som ecenr. Uus dent bien dher, instriment serret dees jGse 
‘aide, qualques jours avant le 23{Eerier, M.Hatdy palts S 


gervive d’'uri horinië qui le trahit. f oe mit 
La compagnie est donc arrivge'á éon but par fs bt nea 
id side He 
















ER 


‚bons sentimens èt lés inantaïses pesdidas,'Le's 
instrufmens pout1hypoctisie ambitiduse. Ílé 
pisevenu à s'óchiapyier deva prison, ét'ejde let 
‘fnîraonleusemënt' délivrées, ainsi que teut €ò 


il 








13: févrior, Penéhatne dand un sommêït de pltirdr kent # 
font 825 paar ouverture da testnhktént. vre ten 
Jentertesh farde drun pieut strätagdriie, ent. é rot, di 
Poa s'occupe dr oi do urval Penn OE IDEE 
oe graden à leur sint dsyle, apres geo TALL nn 0000 Pr ahl ei 


mn córepiygeie wid 
Elle cot venne, cettè joarnte, que li cónipagnns. fi 






ikt en tout fes conseils de son ami le consul anglais, Ce n'est 
8 Îe seul grief qu"on alt contre, lui : pendánt quet'amiràt était 


Ee ear ordre dé son goùvernement.dö salfer Te parillón, dà 
ab eleetórat, st alte le tróuvait arboré,; elle n'en a rien fati, € 
bit Excusée auprès de l'amiral én lui disant qne le ‘consül-Bé- 




















oe, espönsabilieé, Hier, le Talbot, autre corvette angfaise venant 
‚Valparaiso, se présente devant le port; un officiër frangais va 
Jord: pour demander à son cominandant s'il a ['intention, de 
lide [8 pavillon du protectorat, lui signifiant en même temps 
aft, S'il rie Te fait pas, on Fempêchera de cominuniquer avec la 
dan te. Le couimandânt répond qu'il saluera le pavillon, que l'a- 
„ANP Seymoûr lui en a donné l'ordre. Elle entre, communique 
$ AVEC TE consul, et ne veut plus saluer. Aussitôt on l'a mise en 
Ë uitantaine; une ehalbupë armêe lui coupe toute communica- 
Hon, at Renee he 

knee deux rassemblemens qui sont À trois et_sept lieues de 
BEOUS n'ont point ún caractère hostile, Je ne crois pas qu’ils 
RK, Us attaquent jamais si nous n'allons pas les chercher, et c'est 
Ke parti que le gouverneur parait avoir pris. 

EC NPES, Nóîs sommes, du reste, assez inquiets sur la santé du 
Uverneur. La gontte lui est remontée dans l'estomac, et l'on 
MS des craintes sèrienses sur son état. Dans la situation où nous 
US trouvons, sa perte serait fâchcuse pour Véêtablissement, 
MEP après lui nous n'avons guêre ici que des sabreurs. » 


Pi 





‘Nouvelles de Grèee. 
ved Nous avons recu les joarnaux d' Athènes jusqu'au 20 juillet. 
F4 ‚sur la râarganisation du-Saiat-Synode. Le débat était 
_$ le parti qui voulait pour k'óglise ane existence indêpen- 
zt Ser SANS AuCURE partieipation du pouvoir sécutier, et le pars 
a voulait assurer la suprêmatie du pouvoir tanrporel erì re- 
gant à la coöroâne la nomination du président du Saint- 
Rode, C'est ce dernier parti qui a triomphé. 
„Atadre rédactions différentes avaient êtá présentées. La pre- 
happ lait ainsi congue : « Les membres du Saint-Synode sont 
Kak élus tous les cinq ans, à la majorité des voix, par le haut et 
ax bas clergé, et le Saint-Synode-ólig son président, » Elle a été 
gee par 68 voixcontre28, 
aar SExième, ainsi concue : « Le président du Saint-Synade 
A tous, Jas trois ans à laxvajarite des suffrages, par taus 
“fo Evéques qui oceupent un siógedans le rayaume; etson élec- 
Ke ik ESL sanctionnée par le:ror; les membres da Saint-Synode 
far) embres aupplémentafres ‘sort. fòinmês tous les trois ans 
Er le roi, suivant Ì ordre deler anciennetö dans 1’ 
zere rejetd par:50 voikbontre:43. — Bt 
DAE troisième, ainsi congue; s‚Leg membres da Saint-Synode 
di MêinBrês supplómentaires sont nommés tous les trois ans 
dae rol, et pris parmi tous les évêquts qui oscupent un sióge 
Perle royaume, 
« Piscopat, et ils se renouvellent tous les trois ans, La Saint= 


„Aknode, Blis 


“par Ie zot Con prósident, dont la nomination est sanctiounée 

RE ta dun, „& dé également écartée. 

À «Le Pêime était formulée en ces termes : 

Mh °° Membres da Saint-Synode, ainsi que les membres sup- 
dj ilares, rn te RÓS. gans gouvernement, tous les deux 

Dn Suivant Fordbe:de dear atdiehtidié' dâns Fépiscopat, 

iijm, CES cinq membres le roi nomme te'pisident. » 27-200" 

chi, fran dernière rêdaction qui a été adoptée par 50 voix 
hire! 

Nouvelles d'Angleterre. 

Ke “Londres, fer août. 


Épiscopat,» 








gn 


met ehambre des communes a madifië avant<hier son rógie- 


m elle a décidé que dâiis la session prachaine, elle com- 
heem tele mercredi ses sáances à midi pour les terriner”k-6 


os merten a appelò ensuite l'attention de la chambre 
s. L Uvérnement sur Î'insuffigance des movens de défense da 
“ili Oblp lord s'est étendu. longuement sur les ressources 
onas SS Et AE ON. 
dein Gârde$ nationaux sous les armes et une armée régulière 
per „°000 sqldats ; il a une flotte de’ riavires à voiles et de na- 
Vapeur, égale en force á la nôtre, Ses steamers peuvent 
Um, Ades Heures transporter. 30,000. hommes’ sur nos côtes, 
Bomi ie ports dans lesquels ses floltes peuvent se Tariferrigr 
Ve Bien tant ils sont bién dêfendus. L' Angteterré, a 
é ne) Oratgur, aurait à peine, en cas d'invasión,; à opposèr-à 





A 


DI ane armée de 50,000 hommes qui se trouveraient dig- 





En 









ia 
Nmaintt Pendant un siëcleet demi. La maison murée de la rue Saint- 


î Re hep re ann. Le testament a été lu; midi sonne, et Gabriel est le 
dn pbo: (ARI soit présent. Déjà-l'abbé Rodin s’empare du trésor des 
n° dte € $ lorsqu'uge femme apparaît sur le seuil : c'est Hérodiade, la sceur 
d Be porte? lui condamnée à errer par toute la terre, symbole, comme lui, 

: te hat "on de la race humaine que Died semble avoir déshéritdo ; de ces 

Nee, Suer, dans toutes les parties du-monde , tráinent leur misérable ezis- 
lem iedlgene dent sous le fardeau-de leurs propres maux et sous le malheur 
E ht et de leur impuissance. en bis 

De Vhérita Ù découvrirun codicitle qui recule de trois mois la distribu- 
hé: ORmais. Ge et qui remet tout er question. 
gered > „apartiede la compagnie de Jésus sera plus épineuse ‚ car les 


Ketele eneen 


ais 
Sb ae dof Pille“Rennepont sont avertis de ses ineudes. L'abbé d'Aigri- 
Ei Be Aigrienk us à cetre Wuvre: o'est Rodin qui V'entreprendrá/ Aatant l'ab- 
EN And, J.A fait,enigent laxpression.derRodio ,de grosses choses, de 
ke, iet, de turbulentes choses „autant il en fera , lui, de petites , de 
E meint Ckptès Rôhées. Crest ici quê triomphera \'esprit de la sociátd de’ Jésus. 
Je dieu: amide? Passions ; il les stiscitera au besoin ; il sera, s’il le peut, le 
En bis bur Bô len qu'il veút pördre.Il.ng leur tendra pas un piége grossiers; 
Eda bomen. Arrivera que dé la troisième ou de la quatrième main. 
zRhasri 0 les Mlécet. » Kôdin feïnt de roïmpre en visjère aux jésnites, Il trahit 
ek Uitòde C. dees compagnie pur Jeà mijeúx,servir ensuite, Il rend la 
ti Begië lamitsd err.” ramêne ‘les fillgs du, maréchal Simon à leur 







ieu pritoment sa kaler da prince.Djalma. Dú reste , il résume 
siz Bae „Aker d'esprit póur faire le, plus sot\mêtier du monde 
$ Bane Cr T'ar parle Tet gna dais roe voyet „j'ai, fait [a causgtte.ovec uùe 
> Mor lleà tata eijnd Bumanilé , Emancipatioh de lä feiiù-e avec une 
5 boncie ik „Jai fealnl Gagrzanrd: MA pbléorr,-fútietisme bonapartiste , 
sein Her parlá gloire.impériale ; humtilietion de la Frarice, 

en Dn » Avac, un braze;komme de maréehal.de France 
Hélòne „a a sen PODE ce vo}aur de. trônes „qui a tiré le 
Gritalt Blaas ten A, Speel sanore. qu'une trompette 
Dn „afs fort Pat par Mbürctte avec un jeune ti- 





re ici ik y‚a\utr mois, la corvette anglaisc la Modeste afriva; 


eral, son supêrieür, le lui défendait en assumänt sue Mii toute | 


de renouveler avec le pachra lès Áégó 
' poste, négociations dans lesquelles M. 


peererant avais eu lien dena Lachambre des dòputés, | 

















en suivant Verdze de leur ancienneté dans 


jótr pòur son voyage en Allemagne. 


avalesde la France. «Ce pays, a-t-il dit,'a Î riif- 


j comme empoisganpur 


Ee EG Oet 

é dagte „Bodinbyjent.des séaaliateimpvensee Ea effat, 
8 cent deertrenee dane amsde HI Jieun 
Di k espoir que cette double Passion: uira de. 


il AtNuÓrla-jaloisie entre. los deux amans:{kest srai: 


pres sur tousles points du royaume. » Lord, Palmerston ter- 
ine èn recommandant au gouverneinent de réorganisef Ta bi- 
lice, ce qui lui permettrait de cómpier, 

réserve de 50,000 
lande. 


Sir Robert Peel-a réfaté les-assertions de lord Palmerston et a 


‘hommes en Aùngleferre, et ‘de 20, 000 en Ir- 


ers 


royaumel’exigeaient. « Notre märineà vapéur, si elle était ap: 
pele à agir, a dit le premier ministre, serait uri objet d'éton- 
nement pour le monde entier, « Etn Eene Hi 


Après un long discours de sir Ch. Napier, sur la faiblesse 


relative de la marine britannique, la chambre a repris son or- 
dre du jour eta voté diverses allocations pour le departement 
des colonies et celui de l'intérieur, ee 
On a remarquê que, dans les explications que sir R. Peel a 
données à la chambre, l'orateur a parlé à demi voix, de manière 
à n'êtreentendu que des meinbres de l'assemblée, lorsqu'ika 


ênumiéré les ressources sur lesquelles l'Angteterre pourrait: f 
Eet tr 


compter en cas de guerre, 


Nous apprenons, dit le Times, que lord Mahon succède à M. | 


Emerson-Tennent comnie secrötaire da département da cort- 
trôle, M. Emerson-Tennent , nommó gouverneur de Ceylan, va 
se rendre à son pgste. Il a ponr missiom;.en passant par Egypte, 
ógTntions pour, un tFaigé, de 
Bparneasi malheureuse- 


ment échoué. 


— Lord Beaumont a de nouveau interpellé hier à la cham - 


bre des lords te comte d’ Aberdeen au sujet des affaires de Grè-: 


ce. Le noble lord s'est plaint des actes d’hostilité commis sur 
les frontières turques par des bandes de soldats grecs ; it a de- 
mandé si le gouvernement hellène n'avait pas donné des-ordres 


pour retirer ces troupes. Enfin l’oratenr s'est plaint de ce que } 


influence de |’ Angleterre en Grèce se trouve sacrifiée à l'in- 


fluence frangaisc. Le comte d’ Aberdeen a répondu que les ban-. 


des dont vn avait fait tant de bruit se réduisaient à quelques 
maraudeurs, fort peu dangereux vu leur petit nombre; que 
d' ailleurs le gouvernement. grec avait été právenu de faire ces- 
ser leurs actes d'hastilité. Quant à l’accusation d'avoir Iaissò 
dominer l'inflaence frangaise au préjadice. de celle de la Gran- 
de-Bretagne, lord Aberdeen a déclaré que. rien n'êtait moins 
Condé. Get incident n'a paseu desuite. — -….. ; zi 
— Â la chambre des communes, un assez vif débat s'est en- 
gagé au sujet du rapport du bill pour-l'exéeution;dn traité avec 
le Brésil, pour l'abolition de la traite. Après quni le capport a 
êté adòpté et la chambre a décidó que la 3° lectare da bill qu- 
fait lieu demain. Ee is ° Ne 
— Le Times publie un tat comparatif des recettes et dópen- 
sesdu royaume-nni pendant les’aninèes 1843, 1844 et 1845. 
Voici le résultat : e Ee 
En 1843. … En 1844. ‘En 1845. 
Recettos51,120,040 1. st. 56,935,022 1. st. 58,590,217 1, st. 
Dépenses 55, 195, 159 55,501,740 55,103,647 _ 
On voit que Vannée 1843 offrait un déficit de 4,075, I 19 liv. 
st. et que pendant les deux années suivantes les recettes surpas- 
saieftiles dépenses , À savòirfen 184Â', da liv7st 1835283 , et 
Parinée courante de 3,486,570 liv. st. ORR 
„Le Timès annonce quelà prorogation dh parlement se fera 

Blus tard, samedi prochain. Là reine s’einbafquerä le même 
Sir Robert Peel a annoncé hièr qu'il demanderait à la cham- 
bre un subáfdé-de 20,000 liv. (240,000 fj en faveur des vigti- 
mes des deus incendies de Québec, °C 

nn 
Nouvelles de France. « 
| OC Parie,2eoût. 

‚En vue des prochaines élections, les chefs.de partis pnblient 
des manifestes èlectoraux. Nous en avons dejà mentigpné deux 
an trois. Le parti catholiqte vient de faire imprimer le, sien, 
c'est 1’ Unipers qui le publie sons le titre de : Circalaire du co- 


mité électoral pour la défense de la liberté religieuse. Cette pièce 


est signée par.MM, de Montalembert, président ;.de’Vatisménil, 
vice-prêsident , et de Riancey, secrötaire. « Le comité patholi- 
que, bien loip, dit-il, de se laisser döconrager par le renvoi des 
Jesuites, pense que les catholiques doivent redgubler.d'ardeur 
pour; entzer, ans cetteligne politiquget eonstitstionnelle où 


eurs agsensnires cux-mêmes prodlament. qu’ils. ont;lravantage 
de la position, » 


Lleur recomma nde.donc d'êtablir des eomizés 





qu'une femme qúi défend soú bonheur est blen'foHl8,'e ait eng de cardov 
Rodin n’a'done pas réusst à sépärer ‘bien longténips tes deux amans du 
eherchaient. - S dE ER, ee 
„Mais „en compensation de cet óchec „que de mauz et combien de ruines le 
jésuite ,-mvac ses petits moyens , ses chgses puériles et caches, n’a-tzit pas 
déjà accumulés! ee Rais oe 
Couche-tout-Nu est mort au mitiey d'une orgie, dans le déiire de Hivreëses 


is 


Ja société de Jésus tui a fait un clieiëif de Wltds joies , de plaisfrseffrénés, de | 


débauches de vin et d’eau-de-vie pòút lê conduize au tosubean. Au moment 
où il tombait frappé par le chaléra, daha salle même de ses,derniers exploits 


bachiques, V'impitoyable avidité des jésúites lui a porté e dernier coup en lui ’ 


révélant le déshonneur où ils avaient rétissi à jeter’ uitë fchismne' tju”il aimait: 
M. Hardy avait ne amitié; cote arhitié:Îe trábit; il.nvait un amount: cet 
amoue. est brisé; il lui restaìt pour dernière ressource l'activité des affaires; 
sa fabrique est incendiée. Il tombe,abattu , sans Sorpes: eiitre Jes mains de 
Rodin, qui le confie an P. d'Aigrigny. Les soins et les conseils dù Révérend 
Père ne tarderont pas à gangréner ti plaie de cette bme bledsde et À fa'ranâre 
incarable. Désotmüis la retraite, Pobscurité và Fon plenre en silence et sans 
contrôle aront l'unique objet des voenx de M, Hardy »ilabangounera tous ses 
intérêts et toutes ses espérances aux hons Pres qui le consotent si Zénéreuse- 
ment, et ne demaudera plus que du repos pour achever de are . 
” Enfin de sóurdes calomnies répandues côntrt le tnafécha Simàn, Tai pró- 
prreft un accueil glacial et blessant dans le moride, ‘où-s08 glorieuses actions 
devraient lui vatoir la sympathie, sinoa l'admiration el le respect ; des lettres 
anonymes jettent pour quelque temps la froigepr pé la crainte entre lui et ses 


deux filles, La compagnië essaye, en même temps, de pousser le maréchal dans 
üne eonspiratiòn bohapartiste, qì serait sars ddute dússitót révelge, qhedon-, 


gue, et qui prépare au maréchal la prison ou lezil. — ' 
" Voilà-oùRadinest venu sans but appisränt,-sans inoyens 


souhaït par la.fatalité, ee, 
“Le choléra, ce grand pourvoyëur d'héritages, loi est venu en aide: Parmi 
touten Ips scènes véritablement sisissanté® qete le Aéáu ainspiróes k M Tigò- 
ne Sue, nous voulons dîter.seulement'celld où labbs ‘d'Aigrigny, poursuivi 


Dame, est saúvé grâce à l'intervention de Gabriel, Nous ne-saurlons trop.rap- 


peler fes belles et'stblimieh actions quë Fautear prôteidelbbh prbtré'; car M. | 


ugèno Sue donne par-Îa, aînsî rie hous Parotisdójà dbtan detientì Milgn- 


j gel à ceux qui l'aceusent de méconuaitre volontgirementtes ‚nòbles :inepira- 


: : ESA SPELER! 
‘en càs de guerre, sur ‘ne 


démontró qu'à aucune -époqüae les forces de: T'Angleterren'a- | 
 vaient été sur.un pied plus réspectable. Jamais |’ Angleterre 
 N'avait élé plus en mesure qu'aujourd’hui de faire une puis- 
 sante:et énergiqne démonstration ; si honneur et Vintérêt du 


t k directs, mais en - 
pypfitantdes érénemeng ou en saghant,leg faire, naitre; Du rest, ita étó.servi 


ar. la, popylace sgarde lune dans, l'église:dp, Notre- | 




























































&lectorau x pour vêriler les droits des électeurs, etil recomnfan- 
de aux êlectears de n'aetofder letters suffrhges qu’ aux défenseurs 
de Ia libertà d'enseignefnent , € vóritable ierrain strleanel 
inporte de cóïcentrer ta Îútte religieuse, B od, 
| “Là France ét ta Quotidienne ne pubkient pas le manifeste da 
jeomité catholique, mais elles s"oecupent bea üdonp d'an roani- 
este de M. de Lamartine, publië par le Bien püúblic de Mâcon, 
Imanìfeste age et vigonreux, dit la Quotidienne; amami=: 
i» feste, dit la France, où M. Thierset M. Guizot bont jetés indis- 
js tinctement dans ùn rnortier coinmun; écrasés et brojés ensem- 
» ble comme substances de mine naturs. » OEP 

— On dit que le margehat Soult, quelques jours avant son 
départ pour St--Amand et, par suite des dópâches rapportèes 
id'Afrique par M. Gaillé, voulait absnlament destituer-M. le 
\maréchal Bugeaad , gouverneur.del’Algárie, et le remplacer. 
‚par M. le général Davivier, On ajoute, qu’une scène três-vive 
aeù lien dans le conseil et que le. maréchal ministre s'est vu 
forcé encore une fois de céder à une haute. inflaence qui-pro-. 
tégeM. Bugeaud. ' 





kt dadde ee 
…— Le paquebot le Charlemagne, arrivé à Merseijle le 28jmal- 
let, a apporté les journaux d' Alger jusqu'au 26, et ceux d'Oran 
jasqu'au 25. De, ie AA 
L' Akhbar annonceque M. le colonel Pélissier s'est rendu à 
Dellys pour organiser, avec les troupes dirigèes sur ce ‘point, 
une colonnegqui doit opérer de concert aveo. celle du gónéral 
GENE ze orn Saar en B aen Vik et 
Les Kabylesse próparent aetivement à la,latte. De toas côtós 
on arréte des individas de cette. race qu} se. trauvent ponrvaa 
d'armesou.de manitions, qu'ils ont souvent l'effronterie de ve- 
nir acheter sur nos.propres marchés. on, 
__L'Echod' Oran annonce que la colonne Bourjelly est rentrée 
‚à Mostaganem et que la colanne Cavaignac est encore dáns le 
 dósert. ; st a de —_ (Séumap.) 
—On lit dans l’.Akhbar d' Alger du 24 juin: 2 He) 
« Un évónement sinistre, résultat de la plus odieuse trahison, 
vient d'arriver.-dans ‘Ja. subdivision d'Ortéansvitle. Les Sbeah 
de la rive droite ont tenté un assassinat ‘pendant la ruit str le 
caïd nomimé ár la France, ainsi. que sur ‘dig spahhis qaì l'ai-: 
daient à:prêlever l'impôt; ils se sont emparès des’ burnous' de 
deux de ecs derniers, qui ont été tuós, et les ássasstng s'en’ sont 
revêtus, ayant en tête-deur dès leurs: ': RER lk 
…_wDéguisés de la sorte, ces misérables-nnt ólé, an hombre de 
‚près de trois dents, an-devant dé notre ng des Senldjès, Hadjet 
Hamed, lequet êtait alors en route ävee des éevaliers de ves tri - 
bus et une trentaine de spahis que le colonel de Saint-Arnaud 
lui avaitenvoyês cömime escorte d'hoïttúr pendant les fêtes 
du mariage de san fils, L'aga allait précisément chercher sa 
bru chez ses garens,” pour Femmeger 'à la ‘demeuré”nuptiale, 
lorsqu'il apergnt eptte nombreusa troupe de cavaliers qui mar- 
ehaient àsa rencontre. Én apgreevant les. barnpas roages en 
tête de la bande, il ne soupgonna, anaune trahisón, et crat que 
€'gtäienit ses collègies du Makbzen dela subdivision. qui ve- 
| naïent pour li faire hodneur. en 
»Les Sbeah, à la favearde leur ruse dèloyale, parent ap- 
procher tout près de l'aga, et lui dècharger leurs fasils presque 
à bout portant. L'aga tomba raide mort, ainsi que deux oaïds et 
séptou huit gens de leur suite. Les braves epahisquì. l'accom- 
paguaient, malgré la disproportion da nombre, se dòfendirent 


| Conrageusement; ils eurent cinq hommestaós, Des fantässins, 

au nombrè de deux à trbis cents, embasques dans un ravin, firent 

fen sur la queue du cortége en même temps qu'il était attaquê 
Re IE OE a he « : Hi : te 





EE 


en tête.» 15 ae On 
' ne enen 
Nouvelles d'Espague. 
TEEN Eten ED Madrid, 27 jaitlet. 
Les correspondances de Malaga publiëes' par les journaux 
éonfirment les détails que nous ávons donnés Kiërbur Ta cons- 
piration hetreasemen( découverte à Malaga. La part prise’ par 
les sergens'd' út réginnent provincial à cette conspiration n’én 
êst pas le träitle mois rave. Legouveriement se verra pro a- 
blement foreé de sévir poarl'exemple, °° 
‘E-D'on aútre oôté, des lettres dé Malaga mandeù ‘que la 
conspiration de Malaga avait des ramificätions à_Ról da, &Gre- 
nadeet sur d'autres points, et comptait:sar Île ceuéóots d® gacl- 
ques indignes:officiers du rógimeat provindial dé Shen el sub la 
majorité des sergens de cp corps. Arnter ile (milice:nationate, 
piller les maisons de commerce:de Matuga'avee tes forces et ves 
ressources, accoarir à Ronda et à' Grewade pour y protéger le 
mouvement'róvolationnaire en cormiënbant par assassiner les 
autorités ; tel était le plan des conjurés, qui domptaient sur un 


A DON ve 


1 


tions qu'un ehrêtteri paút puiséf dirtsskeroyance. …  - 
 None-ne tebminerona pas catte sèche pl pûle analyse d'un-ouvrage plein de 
ehalear,gt‚de, vier gans diroquelanfs mots des gures accessoirps. que :M. En- 
pne Sue a groupées autonr das principauzr personn ton roman véridi- 
he: Winbebiredtiost TP cPr nr personnages de son romen vórid 
| (La Mäyeux; üne pauvre bossue, 
et par conséquent sans feu’, sans 
toutes les disgrâces dont elle a 
ane noblesse et une délicatess 
devoir. í 


Agricol Baudoin, beau type d’ouvrier, généreus st bon, noble aûtant que 
| te plus fier des patriciens, dévoug, couragêur et mtelligent. Co. type là mest 
pas eden idéal, c'est un portrait, dont les, origingaz: sont benreusemant 
uombreux, AE natte metal MEE ta 
“Frángoise Baadoin,sa mère, dont fafigúrë úe pouvait manque dà «e-ren- 
contrer dans un livre rempli par des intrigues, poursuivies sous le 'matpie de 
la religion, Francoise Bandaia est sans €ésorve sous la dominatioa du jdikite 
son confgsseur, On a:prpfitf deon ignaranpe et de sa orsdulité pour tyritesl- 
ner aux actiong Jea plug céprébenaibles, en les Ini faisagt, onviseger. jun 
point de‚vae tout;à-fait lonabla. C'est elle qui en voie au convent les Ghlas. du 
marécha).Simon,.non pas, comme le vaat la compagnie de Jésns, ppifr 105. te- 
niremprisonnées le jour de la lecture du testament, mais pouzlgshetnes neten 
‚re,dans la religion catholique, Erden Red er it kene 
_Ynân, nommons la reine Bacchanal et Rose Pompon; je; ps dre est scenr 
de la Mayeux ;mais belle autant que se cadette: oat, dingphoftn.lógêre autant 
‘que Ta Mayeux est sérieuse, elle devient la reine des hals pnblies st. du carna- 
val. Puis la.misêre la ponase, Rodin aidant, sur un degróé.plus bas encore, Elle 
expie sa TÁuté pat un suicide. Quantà Rosè Pompoü,elle est sémillante com- 
me la pavre€éphyse, belle aussi et non moins: iégêre. Quel sera le dénoû- 
magt de.aatto vie dé, grigette, vie jétáe:» leppriftimde:et dissipóe dans toutes les 


une fille da peuple, souvent sbns ouvráge, 
pain et. presque ‘sans vêtemens, qui porte 
été accablée par la.natnreet par le sort, avec 
e que lui inspire qa vjf et profogd-septiment du 


| Chaumières et tons les Hermitagesdugsarardalin ?G'astoe qua l'aytenr ae 


nous apasencoreappris.  . re ie EEN 
Ei rete. voie dels sontiés mbgiës dé l'auvre do Rodin, à la fn du 
neuviëme:votame: E'opreptndei; Godehe-toatNu ; la Société de Jésas s'est 
snbatitnéeh deaxautrge +bebeiel $A.M. Hordy. ‚sr. 
Res; ab leedent Blier HUP Simon. Mle de. Cardoville ét Djalma. 
Cex-là.Inflent encore. Mats déjà le maréchal est presque hors de combat. 
StDRatiee mrb HelCitdore ont toutes leturd Forèes': ils 'soht amöureux et 
réunis. Putsvout:ils sortie zains ef saufs des mains de te (re püissans ad versaires! 


sstinlèvernent général en Catalógne et à Valence. Une vaste mai- 
“sbr de lá grand’ rue êtait le quartier- général des séditieux, et la 
révòlte alfait &clater au moment où le général Caminero, qui 
avait depuis longtemps des sonpgons. à.ce sujet, en recút la 


nouvelle positive, dae, dit-on, àun sergent. Marcher aux ca- 


sèrnes, mettre la troupe sous les armes, tomber sur les conspi» 


pirateurs et arrêter plüsieurs dentr'eux en flagrant délit, fat: 
Yaffaire de quelques mromens. Malaga fut ainsi prêservéed’'une, 
épouvaátable catastfophe. On compte'parmi les prisonniersar-” 


rêtès, un comthandaït nommé don Manuel de Lara, divers offi- 
ciers, un grand nombre de sergens, un négociant appelé Her- 
vas, \'evocat:Cardero, Canadillas, Saberio et d'autres individus 
eonnwspar lears opinions progrèssives. on 

L'autorité militaire pour empêcher lé contre-coïrp dela cans- 


pivatiatt:de Malaga et pour prouver qu'elle est sar le qui vive, a: 


adopté'dars la soirée d'hier quelqries prócautions insolites qui 
gnt donné lièa à des conjecttires : En rêalitóil n'y‘a rien d'in- 
_quiètant: La tranquillité de la cúpitale n'a pas été an seul ins-- 
tant menacée. … se 
_- isbe-bruft court que quelqnes changemens-doivent être opé- 
roa fpArmi les donmmitós militaires. Le:géhèral Aspiroz, direc- 
tear de l'artilderie, serait remplacé par le maréchal-de camp 
kuigorry et le gónéral Soria, ‘inspectenr de [infântérie par le 
mbar bahabde. ouw Cordoein. Oes:nóh vellés deeutatrons militai- 
tes -n'ont:pasenoore de éaraëtòrd'äfbeid). hf 
Les bulletins de Saragusse sont dn 24. Lareine a été parfai- 

‚ tement aecueillie dans cette ville; ‘Au döfftt di coürrier, por- 
teur.de cos nóuvelles, les ministres dèfibéraient en conseil,  : 
„Degrands prâparatifssont dèêjà fáits dans diverses villes et 
notamment à Pampelune, St-Sébastien, Tobosa et Santa-Agueda 
pour-recevoir la reine, … CCU 0 CO 
--—=$’il en fallait croire certains jotirnaux, ‘il fandrait se mettre 
sòusiles armes pour combattre le projet de mariage de la reine 


avec de fils de don Carlos. Une escadre dispusêe.-àisoutenir ce | 


tpariage sillanne. les eaux voisinesdela côte..Des forces consi- 


_górables se aoncentrent à Bordeaux dans le même but, et te | 
‚Qlamor Bublico va jusqu'à dire quele comte de Mantemolin a 
obtenp des passeports-pour-se rendre-à Behiobie. IL faudrait être | 


_aveegle.ppar ne pas distinguer-} issue prebabilade ces intrigues. 
Avantdeux mais le fatal marjage sera-consomme st nous ne sau- 
vons pas In patrie. Toutefgis nos lecteurs verront bien que le 

conte'de Mpntegiolin nereudra pas visite à la reine, que pro- 
bablement il ne,quittera- pas même Bourges, et que cette es- 

=calrg n'est pas du tout ce que l'on affecte de croire. 
SE, d K ú 5 
…_Mouyvelles el fails divers. 
-— La Gazette de Tròves contient cequisuit: 
_ Nous tenon's de source certaine üne'nóuvelle fort importante 

-pòar 1d édrinmerce de cette coritrée: c'est qu'apparemnmient les 
moyehide bommurication y sefont augrfientéssous peu par l'éta- 
blissement d*un chemin de fer. Ce projet émane d'une société 
ia ji s'est adressêe diréèreineht au rbi des Pays-Basafin 

“la ctêntesstov d' tatilis aa‘chemin de fer ët de con- 

Einde aA Bit reta Melvd el Te Môsdlle, qui'n 5tô commencé 


0m 


EE, . 








il y'àf7 ârs, Lasettion dos êtats da grand-duché de Luxem- 
bot eije, était‘ ocenpibe dès travaax publics dans la der- 
il 


1fière s8ánde du'19 de ce niois, est déjà appelée à conlérer avec 
te götererkembntsur dette matière. Des iùgóniers anglais et 
belges tut pätboura dernièremeni le pays dans fonsfes sens et 
notamment cxamîné la vallé de la Sauer. Conformément’ äu 
projet en quëstien, leganal.eetduisa jusqu'auprès de la fron- 
tière Ja, de bet ce point sera ensuite relió à la Moselle 
„an. mogen d_ge,egnil on dun chemin de fer, au, chgis. du gou- 
* vórgisieit, En même tems on #© propose d'ofgdee ;gelte com- 
„apäsieafiop jusqu'à Sàarbracken et de conduire un embranche- 
mest de Luzem onrg à Metz. Les offres de la dite sociètò sont, 
“telles et les garanties á fournirimmêédiatement, si sûres,quel’oc- 
troi de la concession est hors de doùte. On dit quele contrat est 
déjà passé avec le gouvernement belge et que la socièté a fourni 
“une garantie de 5 millions de francs. 
On hit dansle Times: : 
En juin 1844 ,M. Bulwer „ ministrd britanniqne à Madrid, 
-s'êlaat apergu que les. navires frangais demandaient à jouir de 
“certaines favenrs exclusives dans les--ports-d' Espagne, fità ce 
sajêt des repnêzentations au margquis de Viluma. ‚Ce. ministre 
Jai rópondit que les-bàtiroens espagriols jonissaient des mèêmes 
fageurs dans les ports francais, et que.c'êtait là Vumique raison 


‘ 


ont tn, pr tes accordait à la France, et non en vertu du 
B ê invaqaé par-celle-ei. - 


Le comte Bresson, ministre de France près la cour de Madrid, 
ayant en actle oecasien vinsisté- pour que l'existence da pacte de 
famille ft recotmt,-M: Belwer, se fondant súr une déclaration 
officietle: de lord Aberdeeti:, vöelarna bnergiquement contre la 
prêtentien de la F rance, en.afoutant que le pacte de famille en 
questien.ovait cessé d'être en: forveet vigueur, et qne le gou- 
vernement espagnol avait pris l'engagement solennel de ne plas 
le rgaouveler. En effet , lord Aberdéen, dans sa dópèêche du 17 
juillet. 1844, dáclare formellement ne plus reconnaître. l'ezis- 
tence-du;paete de:famille entre l'Espagne et la France, se fon- 
dantser gelantieleseeret du traité d'amitië et d' alliance, conclu 
entre, $ Nr britanuique et S. M, Ferdinand IL, signó à Madrid 
le 5juilleidBiA.… k gn 


Voici la tenetetedieeicle en question : ik Ed 


sm. cätholigjd venne 
Ja France de la näkute dedefit conmas sons le nom de pacte de famille, ni'dans 
aucuntd- autre toit vention ul pódrra-affecter lindépendance del'Espagne, 
être nuidtbte afk intérêts de S1M: beikathitjue; ou tuntraïre à l'intime áfliance 
ötabiië per de prés nt traité. en ch wle 

Cet artiols saeret formera parlie wiee teskeg (rdlité d'amitië et: d'alliance 
déjà sign®; Naard la même force elvlCB jaAkssr grain com pris*mot à mot, 
et ['échatyertder ratffieastorrs ‘de cet artichewhkt Sé dane Pospace de 40 jours, 
“ou plus tôt si falre se peut. — REE 

tte cd Boe pe San Caazos. 
Aaen € on HL. Wagesar 
…— — L'epgjrdard: royal “lotte sur le châtean de Stotrenfels et 
annonce dijk ‘le souverain I'habite. L'acecuril que S. st. a -regn 
‘hier à. son arrivée lai prouve toute lajoie qu'on -âprouvede la 
pessèder. Les raates sont cenvertes de voyageurs:de tous vangs 
wui viennent tenter d'aperteroir les traits de S. M- 'Lesmom- 
breuses embarcations qui sitonnent lè Rhin en tonssens ne ces- 
seut de faire retentir lestives de salves d'artillerie. L'époque 
de l'arrivóe de la reige Victoria n'est-pas encore connue ; mais, 


kalusa. M. le duc de Montpensier leur répondit qu'ils pouvaient 


| insultó ; mais de son côté Igeonsal russe a insistó pour V'exécu- 


“e: moment its y sont .restês, C'est en vain que le consul de 


1'Orégon. Toute concession ue le: ponvoir ekbcutif vondrait’ 


Fárgent étmt inieux entre ses waims que dans telles d'un père 


‘rateuts, les attaqua vivernent. Ee second, frappó de plnsieuts 
‘eoups de cvuteau, fut bientôt hers de combat ; le maître canon- 


à'd’entrer dàns aucun traité ou engageïnent'arec | Nier se rófugia dans la cabine et menaca- de meltté. le feu aux 





on l'espère ce sera vers le 15 d'aoùt , ce qui permettrait à SM. 
le roi de Prüsse de faire urie excursion jusqu'en Westpalie. . 

— Le prince de Metteenich est arrivé le-30 juin dansl’a- 
près-diner au château de Johannisberg. 


— M. le duc de Montpensier, parti d' Alexandrie le 7 pour le 
Caireest arrivó le-0 dans cette ville, où il a étò recu de la ma- 
nière la ‚plus flatteuse par bbrahim-Pacha -etdes autres grands 
diguitaires du pays. a EON hed 

Le 10, jour de lune des-fêtes-de Ja reine des F rarrgais, le prin- 
ce a etó entendre la messe à;Feglise catholique des Melchites. 
Les prêtres catholiqtes ont saïsi cette occasion. pour se plaindre 
de ee qu’ils êtaient privés depais-long-temps, àl'instigatien des 
prêtres hétérodoxes, dn ‚privitége de porter le bonnet nommé 






























porter cettecoiffure, ce qui fut immôdiatement exécutò. 

Lesoir, le prince partit pour. Saez, d'où il retourna au Cairo 
le 13. ‘Pendant son absence, les Grecs avaient assommé à coups 
de bâton an prêtre catholique qai avait le kalusa. Au retour du 
prince, les catholiques lui adreasèrent leurs réclamations en 
le priant de les fnire appnyer par leigouvernement francais. Le 
consul de France a dèjà demande une réparation pour le prêtre 


tieu du firmwan qui dòfend Iiasage du kalusa xux prêtrescatho- 
liquas.. ; EE ae „5 A ab Ld 
“ — Of berit de Rorhe „MAG uftrec': A, RO ol: 
« Âu mois de fövrier, quüëlyaes prêtres cithüliques de Tncer=::} 
ne sont arrivês-ici. Ils ontigprië fös datöritòs evclósiastiques de '| 
ne pas laisser venir les jesuiges, dans la ville. Comnie ils se sunt | 
exysrimês en termes inconvendns, on les amis en prison. Jusqu'à 


Suisse a demande leur mise en liberté. Ce dernier est 
la Suisse on ne sait pour quel.unotif. - 
_— On lit dans ane correspondaneë adressée de New-York au 
Fimes, que le-gouvernementdes Etats-Unis u'est pas disposé ä: 
faire la moindre concession:À 1'Anöleterré dans In question de 


parti pour 


' 
ká 


taire dans cette question riscgferaît de ne pas être ratifiée par le 
sénat. Be Eene PA eg ì 

— M. le prince de Berghes; par arrêt de Ia chambredes mises 
en accusation de la cour royale, reudu aujourd'hui sous la prè- 
sidence de M. Agier, est rens ayá devant la cour d'assises. Il est 
accusé d'avoir commis le erime de faux en écriture privée, en 
contrefaisant pour environ 2,000 fr de jetons servant de mon-; 
naie de convention aux membres du Juckey-Club, et qui por-' 
tent la signature du caissier,t « Ì 
_—MNéerologie. — Les arts viénnent de perdre un des plus re- | 
marquables scúlpteurs de niötre époque. M. le baron Bosio, 
membre de |’ Institut à Paris, officier de la Légion-d' Honneur, , 
est mort mardi defnier à l'âge de soixante-dix-huit ans, Rien 
ne ‘faisait prévoir cit événèinent qui attriste tous les amis de, 
cet honorable vieillard. Lundî M‚ Bosio était en parfaite santé. 
Il dina comme de coutume.'Â onze heures il se mit aa lit Le 
fendemain matin, sa domestfigne, le eroyant endormi, s'äp-; 
proeha de son tit. Il était iunfbobilg, Froid, les mains appuyóes, 
sur la puitrine, If étaît MORS, ie en at hie ie he 

— Un procès aussi nobveau que curienx doit être jugé à la 
session de la Cour des Etats-Unis, séant à Boston. En voici l'his; 
torique: un manufactarier du Massachusetts, qui faisait de 
grandes affaires, étant devenù un croyant da prophète Miller 
qui prêdisait la fin prochaine du monde, se dit qu”il était be » 
sot de s'occuper des affaires dé ce monde pour le pen de temps '|. 
qu'il lui restait à vivre. En cönséquence, il fit donation de tous ; 
ses biens à son fils ainé, avee Ëèrtaine: réserves en faveur de ses 
autres enfans, et il ne conserva pour lui que 10,000 dollars, 
qu'il employa à parconrir les Etats-Unis pour prêcher le milié- 


i 
: 


risme ct yeonvertir les incrödales, ° td he d 
Mais \’épogue fixóe pour la fin du mondearriva , gt Je monde 
testa debout. Notre eroyant-cummenga à douter, et „aprês plu- | 
sienrs inuis d'attente, ne voyant toujoùrs rien venir, Il Fecon-, 
nut qu'il avait été dupe, Il rêsolut de reprendre son commerce, 
et deitanda de V'argent à son fils ; mais celui-ci pensà qüe cet 


aussi erêdule, et il refusa desen dessaisir. Lè père, indigné, 
Fai intenta ún proeës ponr faire rêvogner sa donation faite, 
dit-il , dans un moment d’illusion où il n'était: pas sain d'es- ! 
prit. La-solution de ce procòs est attenilhé aver aniètò jar ane 
foule de pauvres miliéristes quì se sont dessnisis de leurs biéns, 
sous |'empire de la même illusion, et qui les retendiqueraient 
aussitôt s il s’'ablissait un prèeedent en lear faveur. \ 


==.Le Hong-Kong Register publie des dótails intóressans sur : 
nne ten ative.de piraterie commise à bord du schooner anglais 
V Ariel, et heureusement déjoude par te sang-froid du capitaïne 
et la fidélité de l'équipage. L'Ariel, pârti d’ Amoy pour Hong- 
Kong, avait à bord 100,000 :detlars en rsjèces. Le second-du 
navire et le maître canonniersfdrinòrent le complot de s'empa- 
rer de cettagiche proie.Lewapjtfine ayant refusé de se mettré 
dela partie, fat cônsigné tka Babine et les oonspirateurs | 
changèrent la route du navire ®t ie dirigèrent vers Singapour.- 

Mais le capitaine, prévena pâfx tri ‘matelot eliingis, qud l'é- 
quipage.composé en totalité de Manilleis n'ötait pas dans le 
complet, forca la porte de la cabineoù on |'avait enfermé et à 
la tête deÂ'éqnipage qui s'ötaitdëjä sonlevé contre les conspi- 


poudres si on venait I'y attaquer ; le capitaine après Aat avoir 
Úré un coup de fusil , qnì atteignit ce misérable à la cuisso, le 
fitamener sar Ie poat. ÌÏL a étéconduit à Hong-Kong ponr y 
êtrejugé, Le second est mort deses blessures. C'était un jeune 
komme qui avait devant bai leplas briltantavenir. Lafidelité 
dont Ônt'fait preuve en cette cireunstance, les hommes de l’é- | 
qeipage. est chose trap rare chez les Manilldis pour ni'ètre pas 
remarquée, En de 
— Vidoeg à Londres. — Vidocq continue à obtenirde grands 
succès à Londres. Les journaux angldis vantent la distinction 
de ses mantères, la mobilité de ses traits et l'amónité desa con: 
versation. ÍÌs admirent surtont sa rare facilité à imiter le pateis, 
larvoix et le styledes:individas dont 4 revôt le caractère, et dans 
teur enthousiaste, ils le nomméit le nouveau Protte. - a 
‚ Dans une rêunion particulière qni a eu lieu mercredi sóir aú 
Cosmorama, l'ancien chef de la police de sûreté-« jonê quel- 
ques-uns des rôles auxqnets il a eu reconrs pour s'emparer de 


| travaillait, Deschamps, qui fut condamnó et exécuté. 

ston À 

TE ARMEN: | À ä 
ie @ ’ fi std 


| même feu et éelat. - 


ces hardis malfaiteurs qui, pendant si longtemps, défièrent 1 
efforts ‘des agens de police, de la gendarmerie, ctc., etc. Il s €$ 
d'abord montré avec avantage dans le costume d'un charlatan 
italien. G'est sous ce dóguisement qu'en 1813 il réussit à arrêl&f 
le banquier connu sous le nom de Franche la Huusse, qu! 
convaincu de faux et condamné aux galères à perpêtuité, et le 
célèbre Vautrin, qui fat. reconnu coupable du même crime,5 
exécuté la même année. Il a ensuite représenté le personnag 
d'un savetier, travestissement à l'aide duquel il s emparat u 
scélérat de la Neuville, ou, comme il s'appelait lui-même, df 
marquis de Grandchamp. IÌ s'est enfin montró dans le costbip 
d'un charbonnier auvergnat, eta expliquê qu'il avait éle ob; à 
gé, lui Vidoeg, de jouer sérieusement pendant plusieurs semfir ; 
nes les rôles de porteur d'eau et de charbonnier avant de dol; : 
voir mettre la main sur le criminel à la recherche duqiiéist , 
alt 5 
Vidoeq mêle aux détails qu'il donne sur chacun de ses BETZ 
sonnages de savantes digressions, de piquans récits qui font 8 
dêlices des Anglais de distinetion, et lui acquièrent comme êff 
teur une belle réputation-en Angleterre. 
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_SANS-ALCUNE REMISE. 


Après demain Mercredi, le 6, dernier joef; 
vente des objets en Imitation de Diamant; qui:s® 
si parfaitement imités qu’il n’y a point de df 
rence avecte véritable Diamant; ils ont aus 
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